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[{restauration 

La place de l'église Saint-Alphonse de Thetford Mines 

Évoluer 
pour demeurer 
Pour assurer la pérennité 

du lieu, les Thetfordois 

réinventent leur place de 

l'église. Comme quoi 

savoir être de son temps 

peut contribuer à mainte­

nir la jeunesse d'une 

mémoire. 

PAR PIERRE MARCOUX, 

STAGIAIRE EN URBANISME 

Située au cœur des collines 
de Bécancour dans les 
Appalaches, à mi-chemin 
entre les villes de Québec et 
de Sherbrooke, Thetford 
Mines voit son économie se 
diversifier de plus en plus 
avec la transformation de 
l ' industr ie minière. Les 
changements influent sur 
l'organisation des activités 
thetfordoises et on t des 
effets indirects sur le patri­
moine bâti du centre 
urbain. La dispersion des 
activités sur l'ensemble du 
terr i toire , par exemple, 
affecte certains secteurs 
patrimoniaux à caractère 
hautement symbolique. La 
place de l'église Saint-
Alphonse, ancien cœur 
ins t i tu t ionnel régional, 
n'échappe pas à cette ten­
dance. 
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Un lieu symbolique 

L'église Saint-Alphonse 
signe l'identité spatiale et 
architecturale de la place. 
Elle domine ce lieu de ras­
semblement. Construit en 
1907 selon les plans en 
forme de croix de Joe-P. 
Ouellet de Québec, le tem­
ple en pierre de taille de gra­
nit est de style néoroman. 
À la droite immédiate de 
l'église se dresse fièrement le 
presbytère de 1900. Sa tour 
et sa toiture américanisées 
sont d'inspiration second 
Empire. A l'arrière de la 
maison du curé se trouve 
l'ancien centre paroissial 
construi t en 1940 en 
maçonnerie de brique dans 
l'esprit Art déco. Ce bâti­
ment se transformait en 
salle, en théâtre ou en ciné­
ma au gré des activités de 
loisir ou des nécessités de la 
vie sociale ou syndicale. De 

nos jours, le club de l'âge 
d'or paroissial l'occupe. 
En face de ce centre, de 
l'autre côté de la rue Saint-
Alphonse, le bureau de 
poste enclôt l'espace de la 
place. Bâti en 1930 en pier­
re de taille, il s'inspire aussi 
du style Art déco qu'il tein­
te de classicisme. Des trigly-
phes ornent la frise de 
l'entablement du bâtiment 
et une horloge métallique 
coiffe son faîte. 
En cont inui té avec le 
bureau de poste, l 'hôtel 
Manoir Hébert, incendié au 
début des années 1980, fer­
mait la perspective du côté 
nord-est de l 'ensemble. 
Craignant que le site ne 
devienne à jamais un terrain 
vague, les autorités munici­
pales ont malencontreuse­
ment accepté un projet de 
station-service mal adapté à 
cet endroit marqué par les 
activités sociales, religieuses, 

La rue Notre Dame vers 1940. L'endroit, 
aujourd'hui bordé d'érables, n'a rien 
perdu de son cachet. La disposition 
symétrique des ouvertures et des plans 
ainsi que l'ornementation classique 
caractérisent les constructions en 
maçonnerie des communautés religieuses. 
Source : SHRA - Fonds Jacques- Fugère 

sportives et scolaires de 
toute une communauté. 
L'ensemble des anciens bâti­
ments d 'enseignement 
ferme la perspective nord-
ouest de la place, en face de 
l'église. La disposi t ion 
symétrique des ouvertures 
et des plans ainsi que 
l'ornementation classique 
caractérisent les construc­
tions en maçonnerie des 
communautés religieuses. 
Tout près du site du défunt 
Manoir Hébert, le collège 
Lasalle (1907-1914) consti­
tuait un important centre 
sportif et scolaire sous la 
responsabilité des Frères des 
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écoles chrétiennes. La cons­
truction de Paréna munici­
pal et des écoles secondaires 
en périphérie de la ville a 
mené à la désaffection de ce 
corps de bâtiments dans les 
années 1980. Des loge­
ments et le CLSC Fron­
tenac occupent depuis l'an­
cien collège. 
Tout près, les Sœurs de la 
charité de Québec avaient 
la gestion de l 'externat 
(1922), du couvent (1899) 
et de l 'hospice (1925) . 
Aujourd'hui, ces bâtiments 
accueillent une résidence 
pour personnes âgées, un 
centre pour organismes 
communautaires et un cen­
tre pour personnes handica­
pées, une réutilisation judi­
cieuse de ce pa t r imoine 
thetfordois. À l'angle de 
l'ancien hospice, plusieurs 
bât iments commerciaux 
referment l 'espace de la 
place de l'église et lui don­
nent sa forme rectangulaire. 

Une volonté 
de préservation 

La position géographique 
de cet ensemble urbain cor­
respond au centre-ville de 
Thetford Mines. Situé au 
nord-est des exploitations 
minières actuelles, l'endroit 
a heureusement échappé 
aux nombreux déménage­
ments de bâtiments impo­
sés par l'industrie minière. 
C'est en bonne partie aux 
autorités religieuses que l'on 
doit cet état de fait. En 
novembre 1886, elles obte­
naient des propriétaires de 
la mine King qu'ils renon­
cent à leurs droits miniers 
sur le terrain prévu pour la 
construct ion de l'église. 
Elles éloignaient ainsi toute 
menace d'expropriation car, 
à l'époque, les compagnies 
concédaient leurs terres en 
se réservant le droit d'ex­
proprier si du minerai 

venait à être découvert dans 
le sous-sol. 
En 1885, en pleine campa­
gne, la place prenait racine 
sur le site actuel. Ce choix 
allait diriger le destin de 
l'endroit. 

Un lieu de vie 
et de mémoire 

Orientée au sud-ouest, la 
place est ensoleillée jusqu'en 
fin d 'après-midi . Cet te 
posi t ion, combinée à la 
hauteur des bâtiments, à 
leur implanta t ion et au 
relief légèrement ondulé, 
donne une agréable impres­
sion de continuité. 
Les compositions architec­
turales majori ta irement 
symétriques et les bâtiments 
en maçonnerie de pierre ou 
de brique renforcent l'iden­
tité spatiale et l'image de 
stabilité et de réussite com­
munauta i re . L'aménage­
ment paysager donne un 
cachet particulier au centre-

ville. La rue Notre-Dame 
Sud traverse cet ensemble 
au centre et est bordée 
d'érables qui accentuent la 
théâtralité du lieu. Perpen­
diculaires à cette voie prin­
cipale, les rues Dumais et 
Saint-Alphonse circonscri­
vent la place. 
Les Thetfordois de toute 
génération se sont appro­
prié la place de l'église 
Saint-Alphonse. À la belle 
saison, nombre de gens s'y 
rencontrent et se prélassent 
sur un des nombreux bancs 
le long du trottoir. Au mois 
d'août, une scène est dressée 
pour le Festival de la relève. 
C'est l'occasion pour les 
jeunes artistes de la région 
de faire valoir leur talent. Le 
lieu a su conserver une élé­
gance urbaine et faire place 
aux vocations nouvelles. Par 
exemple, une ancienne 
école d'arts et métiers a été 
transformée en Maison de 
la culture. De tels usages 

L'église Saint-Alphonse de Thetford Mines. 

Photo : Ned Young 

permettent de répondre aux 
besoins de la vie contempo­
raine tout en renouvelant 
dans l 'esprit même des 
Thetfordois la signification 
de leur place de l'église. 

S i t e historique de la Maison Lamontagne 

Unique au Canada, la Maison Lamontagne a été construite en 1750, en colombage pierroté 
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Évolution des techniques de construction de la maison québécoise 707, boul. du Rivage (route I32 Est) 
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